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ï,e général avait. piris un pr(·texte pour sortir'; car todtle ';e'nait

tlans 1a ferme. A peine était-il parti; qi iérèse;vpàssant un bras
nutour du cou de Georgerit dit d'un't6n scaressant : " Mon frère.
.est-ce -quat tiu:resteras toujours au service ?- Non, ma Thérèse, j'ai
bèsoin de"bonheur, et là-bas je ne- vis' qu'avec les indifférents.
Pourquoi vous ni-je quittés ? ah ! pourquoi 1--- parce que j'avais vingt
.1s, et que la gloire fait battre le. cœur à tout c- qui est. Français.
Oui, elle est belle la gloire qi défend sa patrie contre une-injuste

gression. Mais se.battre toujours, sans une raison légitime; tuer,
ravager, incendier tout un pays, oh ! cela n'est plus de la gloire, ei
il-devient affreux de ne voir que des larmes et 'du' sang. - On nous
assure que le traité de paix sera signé dans très-peu de teinps: d'est
alors, mon père, que je vendrai vous aider dans, vos travaux et par-
tager-avec Tlérèsec le bonheur de soigner votre vieilldsse--Sèruit:il
vrai, mon fils ?.Gi-nnd Dieu ! dit le vieillard en-levant les yeux au
ciel, bénis cet enfant bien-ainé : jene-craiis plus -pour les -dangers
lu combat, car tu as promis unelongue: existence au fils tendre -et

respectueux--qui lanore1anvieilleàss de son père.,
Ces paroles furent interrompues -par le curé du -village, qui,-ve-

nant d'àppr-endre-l'arrivée des deuxfrères,-acccourait,'le coeur pal-
piïant de-joie; hrdémarche-tremblanteetprécipitee, pour voir son

petit George. Ce petit George, qui avait -cinq- pieds huit pouces;
d'énormes ioustaches,et l'air le plus martial, se- jeta dans les bi-as
dubon pasteur,- ei Pétouffant'de caresses. Mon. George,mori cher
enfant.! quel plaisir de te-revoir, de'te retrouver 'oujo-urs le mê'me,
bon, aimant !.. Mon voisin, le-voilà celui qui nôus a faitversèr tant
de larmes ; Dieu nous le -ramène, et bon chrétien encore. N'est-
ce p s,non ami que tu airries toujours-biàn -le bon-Dieu !-Oui, mon-
sicurle curé, grâce à vos imsfructions-et au-souvenir -de vos vertÛs
et de celles de min père. Eh ! te voilà; mon vieil ami Pierre, et
et- toi aussi,- mon bon -Antoine·! Eh bien ! Camarades, comment va la
santé? ý1 Et.le jenne-colonel serrait la-main des deux charretiers
qli venaient-d'entrer-avec la fille'de bas-se;cotir. " Et toi,Marianne,
me reconnais-tu ? te souviens-tu de moiu-Si nons nous eu souve-,
nons ! s'écrièrent tous -les-gens de -la ferme qui revenaient des
champs ; ah ! que nous nous en souvenons bien 1.... et il n'y a pas
de jour que nous ne disiois': C M. George disait cela; -M r George
fuisait ceci..... Qiel:brave garçon c'était !--Je l'aimions bien, disait
'un.--Pardi l reprenait l'aure, je-l'aimons bien toujours.

-Me ,bons, mes chers amis, je suis touché jusqu'au ceur de vo-
tre attachement pour moi. Tenez, voilà'pour boire--à ma santé,par-
tagez-vous cela."

Et.George glissa 50 francs dans lmaindePieri. "Merci,.mon-
sieur=George, cet argent nous fait plaisir; mais ce qu! nous en fe-
rait davantage,ce serait- de vous voir poûr toujours a la en.
Oui, monsieur Geore, s'écrièrent tous ces braves gens, faut revenir
avec sots- Votre père se:Tait vieux; la joie de vous voir le fera vivre
cent-ans. " Et ces braves gens, ýeutotirant-George, criaient : Faut
-evenir,faüt revenir, et lui pressaient la main avec effusion.

S'il est une joie pure dans la vie, -c·est celle d'être aimé par des
cours honnêtes et reconnaissants. Aisii,-en -voyant la joie que sa
famille, et même dans le village s'attendrit jusqu'aux larmes, et baisa
avec respect la main tremblante que'son père lui téiidait. Craignant
pour M.Vernon une émotion trop forte,-1e e lonel congédia douce-
ment ses bons amis des champs,-- et revenantî rpres de son père, il
s'écria : " J'ai eu quelques beauxý moments à -l'airmée; mon amour-
propre a joui -des récompenses qui m'ont ét-'accordées sur le champ
de bataille.; mais jamais je n'ai été plus délicieusement ému que par
cette scène."

Silife au procitav nunléro. -

AVIS AUX I ÑSTITUT EURS.
A~ VE NDuE DM,

LE- PETIT, A'BR1G1E DE . G1COCRAPHIE _- ET D'HISTOIRE DU cANAnA ,
suiDi di Notions sur.la Grammaire ./!ng/aise et sur l'rimétigue.-Prix,
5 shellings la douzaine.; 6 deniers en détail.--S'adresser au Bureau des M t-
LANGES ou à P'Evlcli£l.

. ECCLÉ SIASLIQUES, DE PIfiTt, D'ECOLE,
ETC. ETC. ETC. ,

LES Soussignésofrent en vente un ASSORTIMENT limité de LIVRES
ECCLÉSIASEIQTES,'et de-PIPT2, CJJTHOLIQ UES, en FRANÇAIS
et en ANGLAIS, le tout à des prix très-modérés. Ils prennent aussi la liberté
d'inviter respectueusement MM. les Curés et les Con-missairesd'Ecoles, à
yoi.r leur collection dé PAPETERIE, LIVRES d'EDUCATION, en-AN-

,.

-l

QUES POL·ITIQUES ET LITTÈRAIRES.7

GLAIS, publiés avec l'approbation d Sup ér eÜs Ëcliésiastiques et de M. le
Surintendant dc léducation, etc.,.etc.

ARMOUR -&-RAMSAY.
LES mémes Messieurs récevront et enverront chaqtó mois en Eurdpe tout

ordre qui leur serait confii pour LIvREs, léaquels leur'arriveraient.~au pin-
temps, et par le moyen de leurs agents à Londres, à-Paris et à -Bruxellesils
exécuteront ces ordres avec promptitude et à des -prik' rodéré's. 1

ARMOUR & RAMSAYy

AVE N D R-Eý-
L ES OUVRAGES DE BENOIT XIV. 7 vol. irfolio^
DICTIONNAIIRE DE. POTAS: 3Yol. in-fölio.~
HISTOIRE DU BA S-EMPIRE.- - . •4vol. in-12.
GENIE DU CHRISTIANISME,-l CHATEAUBRIAND.
ITINÉ RAIRE DE -PARIS A JER«USALEM,par CÂATEAUBRIAND.

3 -DEPLUs- .
Un bon nombre d'autrs ouvrages bons pour MM.les Ecclésiastiques' Pour
plus amples informations s'adresser à MESSrE'PL MONDON à PEvéché.

A CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES-
ET MARCHANDS-DE CETTE VLLE,

Prix: £1 la grosse; 2 schIlingsda douzaine.
7 Novembre 1845.

&-

AL'usAGE DEs

ECOLES CH RÉTIENNES ET AUTRES,
A. CINQ: P2ýR CENT,

Jifeilleur.-marché que parioid ailleurs.
LES'Soussignés viennent encore de reduire les prix de.leurs Livres à l'una-*-

ge des Ecoleà, il devient inutile pour eux d'en ifournir de nouveau une liste:
avec prix, exposés qu'ils sont;d'Ek RfDDIRE ENcORELES PRIX DE·JOUR EN(
jou., ils s'engagent à les vendre A CINVQ,PAR CENT,atPLLEUR m.-
cHt QUE PARTOUT AILLEURS> POUR R1GENT-COMPTANT.

E.E R. FABRE & Cie,
Rue St. Vincent, No. ,

6 iovembre-184,5.

O R N E M E N S D E G L I S E.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMÉNT.

LE SOUSSIGNÉ recevra à.M;l ontréalpar les premiers arrivages d'autone
Us ASSoRTI:.EZÇT TRES vamt d'ornemcns et d'étoffes d'Eglise, avec leurs
fournitures complètes..

On pourra par là même choisir entre des ornemens faits en Euroeet le
différensgenres d'étoffes à faire confectionner ence pays.

J.-C. RBBILLARD.-
.gent pour ornemens et ôbjets dÉgl-.

..Monré'al. 15 septerbre IS45.

GARNITURE COMPLETE
(EX DRAP D'AnGENT i3ROCHs EN OR FIN RE.EV.

Lx de-. VENDÉE--
Soussikt vient de recevoir et ofre à des PRIX réduits,

UNE- CHASUBLE, Fond drap d'argent gadfre Cmat.).
- - « avec croix sur fond- dargeñt bruni, (kui-

sant), broché en or, relevé et tout
DAL.MATIQUES. Fond ditto ditto- ditto ditto ditto

ORFROIS , ditto- ditto - ditto ditto ditto
UNTE ci-iPE Fond ditto ditto ditto ditto ditto
CHAPEroN et BANDES ditto - ditto ditto ditto « ditto
LA cRoix, porté, un- chill're de MARiES- broché tout or',. au- milieu d>wne

. GLOIRE 6r et argent.

LE cHAPERoN, porte, un ,CGeUN .Ó MARIE .Or et argent -

1N. . Unfilet cRhsarois icourt. autour de toutes les brochuies, et fàit sai-
ir avec beauionp d'a-vantage, le contraste de Por mat, sur fond bruñi.

S'adresser par lettre à
.,J. C. RCBILLARD, No. 5,-Nassaw S'I.

New- Yrk.


